






Les statistiques de fréquentation de l’ASBL Le Monde des 
Possibles entre les années 2008 – 2018 sont révélatrices des 
migrations dans leur complexité en Europe Occidentale, Bel-
gique & Liège. Ainsi, les données statistiques déployées dans 
ce document rejoignent les analyses opérées à un niveau macro 
produites par Eurostat (voir https://ec.europa.eu/eurostat/
statistics-explained/index.php/Asylum_statistics) à un niveau 
européen ou celles de Myria pour la Belgique sur la même décen-
nie ou à un niveau communal par l’ULG ou la Ville de Liège.

Miroir des flux migratoires dont a été l’objet la Belgique, elles 
soulignent la diversité du monde et les spécificités des per-
sonnes que nous accompagnons au quotidien. Les multiples 
projets du Monde des Possibles tendent à apporter une solu-
tion aux problématiques rencontrées par ces personnes en les 
incluant dans les processus qui président à leur émancipation 
socioéconomique malgré les nombreuses difficultés qui ont pré-
sidé à leur exil (voir infra). Les statistiques présentées ici sont à 
mettre en lien avec la réalité sociale et juridique de nombreux.
ses participant.e.s aux projets du MDP. Réalité évidemment 
extrêmement tributaire des orientations des politiques d’asile et 
d’intégration dont sont sujets les personnes d’origine étrangère. 
Sans prétendre exhaustivement à la rigueur scientifique requise 

dans ce type d’analyse, nous avons opté pour plusieurs indica-
teurs qui favorisent une interprétation des données statistiques 
fidèle au réel et qui puissent souffrir de comparaison avec ceux 
d’autres opérateurs mentionnés plus haut. Prenons le TCAM, taux 
de croissance/décroissance des stagiaires annuel moyen, le taux 
de régression/progression des présences des participant.e.s. Nous 
avons tenté de mettre en corrélation certains évènements impor-
tants de l’actualité des migrations sur la dernière décennie et leurs 
conséquences dans les classes & ateliers du Monde des Possibles.

L’analyse des différentes nationalités confère également un focus 
sur les différentes formes & difficultés que prennent les migra-
tions et leurs réalités pour les stagiaires du MDP. Nous y retrou-
vons ainsi le regroupement familial, les problèmes de santé, les 
genres en migration, mutilations génitales féminines, les expul-
sions, les refoulements, le détachement & dumping social, l’in-
carcération en centres fermés, les « retours volontaires «...

Association proche du centre de Liège, Le Monde des Possibles 
(17 équivalents temps plein) tient aussi son nom à la diver-
sité des nationalités des demandeurs d’asile en 2000, en effet 
on en dénombrait pas moins de 30 à l’aube du nouveau millé-
naire. 15 ans plus tard, en 2015, elles ne sont plus que la moitié. 



Depuis ses origines, l’association garde le cap et tend à 
répondre aux objectifs suivant :
 
•	 1. Accueillir les personnes étrangères, de renforcer leur 

pouvoir d’agir et d’œuvrer au respect de leurs droits.
•	 2. Assurer des formations en :

a. Français langue étrangère
b. Citoyenneté
c. Alphabétisation
d. nouvelles technologies

Développer des projets d’innovation sociale.
•	 3. donner à toute personne qui participe aux actions/pro-

jets de formation un accompagnement social & juridique 
avec une priorité aux personnes étrangères.

•	 4. sensibiliser l’opinion publique à l’accueil des per-
sonnes étrangères par des actions concrètes (forum, 
conférences, publications, actions dans l’espace public)

•	 5. combattre toutes les formes de racisme, de sexisme et 
de discriminations, directe ou indirecte, et assister celles 
et ceux qui les vivent ;

•	 6. promouvoir la liberté de circulation des personnes ;
•	 7. promouvoir et développer la recherche sur le champ 

de nos pratiques; publier les créations des participant.e.s 
des actions du MDP en tant qu’expert.e.s du vécu.

•	 8. développer des projets européens et internationaux :
a. Échanges de bonnes pratiques.
b. Formations continues.
c. Réseautage
d. Création d’outils / méthodologies
e. Apprentissage de la gestion du cycle du projet.

•	 9. faire la promotion de toutes activités sociales, cultu-
relles, politiques ou économiques des différentes com-
munautés qui fréquentent l’association.
a. initier des formes collectives d’organisation.

•	 10. Développer des projets d’économie sociale.

Projets qui matérialisent ces objectifs sur 
http://www.possibles.org



NATIONALITÉS DES 
APPRENANTS 
ET DES ÉTRANGERS

AFRIQUE
Les personnes qui se sont adressées au Monde des Possibles 
de 2008 à 2018 sont principalement issues du Maghreb (22% 
en moyenne). Soulignons une augmentation de 2015 à 2016 des 
personnes issues du Moyen et Proche Orient (8% en moyenne) 
soit donc 30% d’arabophones sur 10 années. Un taux de pro-
gression de 94% dans la communauté maghrébine en 2009 
expliquera la forte mobilisation du MDP dans la dernière cam-
pagne de régularisation que la Belgique ait connue. Rappe-
lons que 30.289 demandes humanitaires furent introduites en 
2010 en Belgique (solde migratoire de 84.997 = la différence 
entre les immigrations : 140.375 et les émigrations : 55.378) 
pour uniquement 3434 demandes en 2018 (sources: Myria). 

Chiffre significatif : 94 personnes issues du Proche et Moyen orient 
en 2016 dans la suite des importants flux migratoires dont l’Europe 
et singulièrement la Belgique ont fait l’objet. Ce qui se manifeste par-
ticulièrement dans les demandes externes (hôpitaux CHU, CHR…) 
adressées au service d’interprétation en milieu social Univerbal 
(A titre d’exemple, il y a eu 185 prestations d’interprétation en Arabe 
pour un total de 269 heures rien que pour le 1er semestre 2019). 

Les personnes issues de l’Afrique sub-saharienne constituent 
21% des participant.e.s, notons un taux de croissance annuel 
moyen (TCAM) de 9,02 % sur l’ensemble de la décennie pas-
sée. Elles cumulent avec les personnes du Maghreb (22%) et du 
Proche/Moyen Orient (8%) le taux de 51% du total global des per-
sonnes que nous accompagnons au sein de nos différents projets. 
L’Afrique subsaharienne assure au Monde des Possibles une forte 
présence de la communauté guinéenne et congolaise (voir infra). 



EUROPE CENTRALE
ET POST-URSS

PROCHE ET
MOYEN-ORIENT

BALKANS

L’intégration des communautés issues de l’Europe centrale au 
sein de l’Union Européenne et leur insertion dans d’autres dis-
positifs d’insertion socioprofessionnelle que le service de 1ière 
ligne que représente le Monde des Possibles est un facteur 
explicatif du TCAM de -14,87% sur l’ensemble de la décennie. 
Soulignons aussi que le niveau relativement bas des salaires en 
Europe Centrale explique une migration importante dans le reste 
de l’Union Européenne dont la Belgique (voir analyse statistiques 
sur les ressortissant.e.s Roumain.e.s infra par exemple). Cette 
politique salariale au rabais, une ouverture aux étrangers plutôt 
issus de l’Union, couplée à une posture ouvertement anti-mi-
grants telle que pratiquée par le groupe de Višegrad explique 
notamment que les immigrés hors UE sont pré-
sents en petit nombre en Europe Centrale et se 

La guerre en Syrie a conduit des centaines de milliers de per-
sonnes sur les routes migratoires. Malgré l’accord UE-Turquie qui 
verrouillait la frontière de l’Union, nous avons accueilli un nombre 
important de ressortissants Syriens en 2016 (26 personnes en 
2016 et 62 en 2017).  Soulignons ainsi un taux de progression 
de 88% entre 2015 et 2016 pour les personnes issues du Proche 

& Moyen-Orient dont l’Iraq également fortement 
représenté (35 personnes en 2016 & 48 en 2017). 

Pour rappel, la Belgique a enregistré 18.710 
demandes d’asile en 2016. Le taux de recon-
naissance se situait à 57,7 % notamment par la 
nature même des demandes qui cadraient avec 
la convention de Genève. Ceci se confirme au 
Monde des Possibles par un taux de fréquentation 
en hausse de 106% en 2016 pour les personnes 

reconnues réfugiées. Les personnes du Proche et Moyen-Orient 
s’inscrivent durablement au Monde des Possibles avec un taux de 
croissance annuel moyen TCAM) de 15,34%. Voir aussi https://
www.easo.europa.eu/sites/default/files/Annual-Report-2016.pdf 

La Belgique constitue le 4ième pays d’accueil des 
ressortissants des Balkans occidentaux (cf p19 
https://www.easo.europa.eu/sites/default/files/
public/BZ0213708FRN.pdf 2011 a été emblématique 
en matière d’accueil de personnes des Balkans (dont beaucoup 
albanaises (10% du flux global en EU)) avec un taux de progres-
sion de 65% au MDP par rapport à 2010, une lente déclinaison de 
ce taux est apparue les années suivantes pour le retrouver en 2017. 







DIPLÔMES
TOUTES 

FORMATIONS 
CONFONDUES

La dernière décennie a vu le niveau d’instruction se ventiler en 2 
catégories majeures :

- Les personnes non scolarisées et/ou avec un diplôme de l’en-
seignement primaire pour un taux consolidé de 33% du volume 
global des stagiaires. Soulignons que les personnes non scola-
risées issues des pays tiers sont de moins en moins présentes 
avec un taux de (dé)croissance annuel moyen de -6,06%. Des 
cours d’alphabétisation du MDP furent spécialement dédiés 
aux personnes non scolarisées dotées de besoins spécifiques. 

- Les personnes issues du secondaire inférieur et/ou supérieur avec 
un taux consolidé de 39%. Pointons que la progression des diplô-
més de l’enseignement secondaire supérieur est presque 3 fois plus 
importante sur la décennie (TCAM de 6,54%) que celle de leurs 
camarades de l’enseignement secondaire inférieur (TCAM 2,49%)

Une évolution notoire réside dans la progression importante glo-
bale du nombre d’universitaires dans leur pays avec un TCAM de 
14,87% sur la décennie 2008-2018 tout en ne représentant en 
moyenne de 8% du nombre de stagiaires. Ceci s’explique entre 
autres par la présence de réfugiés du Proche et Moyen-Orient dans 
les importants flux migratoires de 2016-2017 avec un taux de 
progression de respectivement 57% et 58% notamment dans les 
communautés syriennes & irakienne (aussi valable pour l’ensei-
gnement supérieur avec un taux de progression de 46% en 2016).

L’inscription du MDP dans le parcours d’intégration de la 
Région Wallonne (initié en 2012, mis en place par décret en 
2015) explique également le nombre croissant de partici-
pant.e.s en nette hausse dans les catégories enseignement 
primaire (21% du nombre de stagiaires de 2018), secondaire 
inférieur (23% du nombre de stagiaires en 2016) et secon-
daire supérieur (22% du nombre des stagiaires en 2018).



STATUTS 
SOCIOPROFESSIONNELS

Des statistiques plus fines permettront à l’avenir d’apprécier le 
degré d’insertion socioprofessionnelle dans ce type d’initiative 
par rapport au marché du travail classique souvent porteur de 
discrimination et/ou ethnostratifié. Les projets Univerbal (service 
d’interprétation en milieu social) et Sirius (école de codage/coo-
pérative numérique) s’inscrivent en ESS et pourront contribuer à 
la réponse à apporter à certains emplois en pénurie notamment 
dans l’IT. Soulignons aussi les projets européens auxquels nous 
participons ou coordonnons qui ont ce focus spécifique (Erasmus+ 
KA2 EVOLVE & IBM-MORE, InterReg Meuse-Rhin TREE). Pointons 

également l’importance d’octroyer rapidement un 
permis de travail (non lié au permis de séjour) 
aux demandeur.euses d’asile simultanément 
aux formations en langues pour ce public spé-
cifique (cf projet Labour-Int en DG Home AMIF). 

Les personnes demandeuses d’asile et débou-
tées représentent environ 32% des stagiaires 
en moyenne par an dans la dernière décen-
nie 2008-2018. Le taux de croissance annuel 

moyen est de 14,42%. L’année 2011 fut particulièrement intense 
notamment par (64% d’augmentation) le nombre de demandes 
d’asile qui furent finalement évaluées négativement par l’Of-
fice des Étrangers. 2015 fut aussi très chargée avec 44.760 
demandes d’asile introduites en Belgique. Comme depuis sa 
fondation en 2001, le MDP fut donc fortement impacté par les 
crises internationales et les flux migratoires qui en découlent. 
La sévérité de la politique d’asile pour certains ressortissant.e.s 
explique partiellement la légère réduction tendancielle que nous 
constatons en 2016 et 2017 (-5% et -2% respectivement). 

Les personnes inscrites au CPAS représentent la proportion la plus 
importante des participant.e.s à nos activités (39% en moyenne 
par année sur la dernière décennie 2008-2018), avec les personnes 
au chômage, les stagiaires du MDP représentent 49% du volume 
global. Soulignons que le processus d’activation des personnes au 
chômage et sa réforme de 2015 a conduit beaucoup de personnes 
à être exclues de cette caisse d’allocations (-14% des stagiaires 
en 2016 et -42% des stagiaires en 2017) pour être transférées à 
la gestion des communes via les CPAS – Centres Publics d’Ac-
tion Sociale (+64% en 2016 et +20% en 2017). Parallèlement 
nous voyons un taux de croissance négatif sur 
le nombre de personnes inscrites au chômage 
sur les dix dernières années de -5,60% par an, 
il est en revanche positif pour les personnes ins-
crites au CPAS de 2,08% par an, personnes qui 
rencontrent des problématiques spécifiques trai-
tées dans le service social et juridique du Monde 
des Possibles (accès à un logement, travail 
décent, santé,…) avec ses partenaires liégeois.

Un croisement des données statistiques avec les nationalités 
des personnes apporterait un éclairage sur une réalité socioé-
conomique ; à titre d’exemple, il faut détenir une capacité finan-
cière équivalente à un emploi temps plein pour pouvoir assurer 
la prise en charge d’un.e conjoint.e marié.e au pays, capacité 
budgétaire qui varie fortement d’une communauté à une autre. 

Pointons également que le taux de progression des travail-
leurs reconnus est passé à 86% en 2017 conjointement à une 
réflexion que nous portons sur les initiatives d’économie sociale 
et solidaire (ESS) porteuses d’inclusion des personnes migrantes.



ÂGES DES 
APPRENANTS NATIONALITÉS 

TOUTES  FORMATIONS  CONFONDUES

L’âge moyen des stagiaires du Monde des Possibles se situe 
entre 26 et 50 ans pour 64% des participant.e.s sur la décen-
nie 2008-2018. Ils/elles étaient plus jeunes (18-25 ans) au 
début de cette décennie avec une représentation de 16% des 
stagiaires au pic de 2010, catégorie qui ne récolte plus que 7% 
du volume global en 2018. Une explication réside probablement 
dans la vaste campagne de régularisation qui s’est tenue fin 
2009 et dont les effets furent importants en terme de fréquen-
tation sur le 1er semestre 2010 (46% de taux de progression).

Soulignons cependant un taux de progression de la catégo-
rie jeunes de 18 à 25 ans en 2016-2017 avec un taux de pro-
gression respectivement de 21% et 41% probablement généré 
par le projet Redem’Arts soutenu par le Fonds Social Européen 
« Garantie Jeunesse » qui s’adresse aux jeunes « Neets » (Not 
in Education, Employment or Training (ni étudiant, ni employé, 
ni stagiaire)) ainsi que le projet Dazibao qui touche depuis 2009 
prioritairement des jeunes demandeur.euses d’asile hébergés 
dans les centres ouverts de la Croix Rouge.

Même si le Monde des Possibles est prin-
cipalement dédié à l’accompagnement de 
personnes majeures, il participe régulière-
ment aux campagnes en faveur des droits 
des enfants et notamment la lutte contre 
leur enfermement dans les centres fermés. 
La suspension des formations intergénéra-
tionnelles/interculturelles avec les seniors s’objective clairement 
par une réduction tendancielle de -24% en 2017 et -43% en 
2018 des personnes de la catégorie « 51 ans et plus ». Chiffre 
qui devrait remonter en 2019-2020 par la reprise d’activités 
InterG (cf projet de formation IT Métissage & parrainage 109).

La dernière décennie a vu une représentation forte des 
5 nationalités suivantes dans l’ordre d’importance au MDP : 

Taux annuel moyen sur 2008-2018:
- Marocaine (28,42%)
- Guinéenne (7%)
- Congolaise (5,87%)
- Russe (5,22%)
- Algérienne (4,74%)

Le statut de réfugié (11,20% des personnes inscrites au MDP, en 
moyenne chaque année) au sein des stagiaires du MDP a atteint 
un pic en 2016 avec un taux de progression de 151% par rap-
port à l’année antérieure, ce qui s’exprime en chiffres absolus par 
un passage de 43 à 108 personnes. Comme indiqué ci-dessus, il 
s’agit d’une conséquence des importants flux migratoires dont 
l’Europe et la Belgique ont fait l’objet avec un taux de recon-
naissance important pour les ressortissants Syriens (voir infra) 

notamment. Myria souligne qu’1,2 mil-
lion de demandes d’asile ont été intro-
duites en EU en 2015 avec plus de 
33.000 personnes reconnues réfugiées. 
Simultanément, 3771 personnes sont 
disparues ou mortes dans la Méditerra-
née, d’autres sont détenues illégalement 
dans des camps en Turquie, Grèce ou 
refoulées à la mer… Le MDP accueille 

régulièrement des survivant.e.s de ces expériences trauma-
tisantes (cf service social & juridique). Nous avons un taux de 
croissance annuel moyen de 3,20% qui caractérise notamment 
la singularité du Monde des Possibles en tant que service d’ac-
cueil et de 1ière ligne des personnes reconnues réfugiées par la 
Convention de Genève (inscriptions permanentes aux cours de 
français langue étrangère tous les lundis matins de 9h à 12h).



Sur les 109 nationalités adressées sur la décennie 2008-2018, nous 
choisissons 15 nationalités les plus emblématiques sur l’Afrique, 
l’Europe, Le Moyen et Proche Orient avec les analyses suivantes :

1) Les ressortissant.e.s Marocain.e.s sont les plus nombreuses 
avec un taux de 28,42% des stagiaires en moyenne chaque 
année soit 158 personnes en moyenne par an. Cette régularité 
se retrouve dans un TCAM de 0,86%. Soulignons tout de même 
un taux de croissance de 59% en 2010 pour les raisons invo-
quées plus haut (campagne de régularisation notamment…). 

Ceci fait suite aux mouvements de 2008 – 2009 où les Maro-
cains représentent 7,5% des entrées d’étrangers (sources Myria) 
et 21% des entrées non européennes (10.000 entrées en 2009). 
Le service social du MDP pourra soutenir que cette immigration 
se fonde surtout sur une dynamique de regroupement familial 
qui est plutôt une constante sur la décennie 2008-2018 (comme 
pour les Turcs). Soulignons que de nombreux.ses stagiaires 
Marocain.es au Monde des Possibles sont originaires du Rif et 
dénoncent un degré de pauvreté, de misère qui les poussent à 
migrer tant pour des raisons socioéconomiques que politiques. 



2) Conjointement aux Syriens (51,33%) et Togolais (38,52%), 
les ressortissant.e.s Guinéen.nes soutiennent un des 3 taux de 
croissance annuels moyens les plus importants sur la décennie 
2008-2018 avec un TCAM de 27,38%. L’année 2010 fut emblé-
matique avec un taux de progression de 325%. Comme l’indique 
le rapport de Myria 2010, la Guinée est le 3ième pays de pro-
venance des nouveaux migrant.e.s qui sont globalement jeunes 
(42% se situent entre 25 et 40 ans). Les Guinéens furent égale-

ment avec les Afghans, les 2 premiers bénéficiaires du statut de 
réfugié en 2010. Une approche genrée de la migration soulignerait 
ici que 96% des femmes et jeunes filles guinéennes subissent 
des mutilations génitales féminines (excisions notamment) 
(Source : MICMAG 17/6/2010) dans des mariages forcés. Dans 
le même registre, les premiers témoignages de violences gen-
rées de ressortissantes guinéennes lors de leur passage par la 
Lybie pour se rendre en Italie furent exprimés en 2019 au MDP. 



3) Les Congolais constituent historiquement une communauté fort présente à Liège et ipso facto au Monde des Possibles. Soulignons qu’avec 
un taux de progression de 325% l’année 2010 (jusqu’à 53 personnes en 2012) a été particulièrement difficile pour cette communauté qui s’est 
vue refusée à l’asile pour un tiers de ses ressortissants (source : Rapport Myria 2012). Soulignons le passage d’une stratégie de circulation 
d’abord étudiante puis motivée par des demandes de protection internationale/regroupement familial notamment sur les situations de guerre 
civile ou d’épidémie d’Ebola au Kivu. Les retours forcés en RDC furent formellement condamnés par le Haut-Commissariat aux Réfugiés.



4) Les Russes sont présents en continuité au Monde 
des Possibles avec un taux de croissance annuel 
moyen de 10,03%. C’est la 4ième communauté la 
plus importante (29 personnes en moyenne par 
an, 39 personnes en 2018) qui a connu 2 années 
emblématiques dans l’association, 2009 et 2018 
(taux de progression de 120% et 388%) Souli-
gnons que les ressortissant.e.s russes constituaient 
en 2009 le 2ième groupe de nouveaux deman-
deurs d’asile en Belgique juste après les Kosovars 
qui furent bien représentés au MDP au début des 
années 2010 avec des taux de progression de 150%, 
240% pour les années 2009-2010. L’année 2018 a 
vu 20.755 demandes introduites par les Russes en 
Belgique dont seulement 3.485 furent positives. Un 
récent rapport d’Amnesty International révèle que 
la Russie viole systémiquement les droits fonda-
mentaux (ONG intimidée, opposants assassinés, 
conditions d’un jugement équitable inexistantes, 
torture, liberté de réunion, d’association, d’expres-
sion etc…) avec certains groupes plus ciblés que 
d’autres comme les LGBTI. (Source : https://www.
amnesty.be/infos/rapports-annuels/rapport-an-
nuel-2018/europe-et-asie-centrale/article/russie). 





kis). Une autre hypothèse serait à trouver 
aussi dans l’octroi des visas long séjour 
accordés dans le cadre d’un regroupement 
familial dont les Marocains et Turcs béné-
ficient fortement (40% et 41% respective-
ment) (Source : Rapport Myria 2018 – p81).

7) La présence des Espagnols au Monde des Possibles nous rap-
pelle que la population de nationalité étrangère en Belgique est 
principalement issue de l’Union Européenne. Si nous prenons les 
statistiques de 2011 au MDP qui correspondent à l’année qui a vu 
le nombre de ressortissants le plus important (59 personnes et 53 
personnes en 2010), nous voyons que l’Espagne est le 4ième pays 
(4,3%, après les Italiens (15,7%), Français (13,3%) et Hollandais 
(12,7%)) Européen à envoyer ses ressortissant.e.s en Belgique. 
Cela se traduit au MDP par un taux annuel moyen de présence Espa-
gnole de 4,43% sur 10 ans, 1,93% pour les Italiens. Soulignons 
aussi que l’Espagne a subi en 2011 une crise économique impor-
tante (notamment liée à une bulle immobilière), la politique d’aus-
térité du gouvernement Rajoy, un chômage de masse qui sont des 
éléments qui peuvent expliquer des migrations fortes vers la Bel-
gique et Liège notamment. Terre d’émigration au début des années 
2010 (547.890 personnes ont quitté le pays en 2013 (Source : le 
Monde – Octobre 2014), l’Espagne est devenue une terre d’immi-
gration avec 57.000 personnes arrivées sur son territoire en 2018 
(qui explique certainement la montée du parti d’extrême droite VOX 
par ailleurs) (Source : Le Courrier International – Janvier 2019).

8) La communauté Irakienne, avec la Syrienne, est celle qui déploie 
au Monde des Possibles le taux de progression le plus important 
en 2016-2017 avec 75% de stagiaires en plus en 2016 et 37% en 
2017, ce qui est une homologie des mouvements migratoires dont 
la Belgique a fait l’objet sur cette période où l’origine des deman-

5) Le nombre d’Algérien.nes au MDP s’est 
réduit chaque année de 17,07 % avec un 
gouffre de 86% de stagiaires en moins en 
2018. A un niveau Européen, soulignons que 
les Algériens constituent 4% des ressortis-
sants des principaux pays qui arrivent en Grèce 
(35.052 arrivées en 2017 soit 80% de moins 
qu’en 2016) (Sources : Myria 2018). Cette diminution d’arrivées en 
Europe se répercute de facto dans le public des actions du MDP. 
Soulignons aussi que le secrétaire d’État à l’Asile et à la Migration 
a tenté sans succès de rajouter en 2017 l’Algérie à la liste des pays 
« d’origine sûrs » en dépit de l’avis négatif (mais non contrai-
gnant) de la Commission Générale sur les Réfugiés et les Apatrides 
(CGRA). (Source : L’association Européenne pour la défense des 
Droits de l’Homme – AEDH) Avis qui se fonde probablement sur 
les arrestations arbitraires, sur une législation contre les syndi-
cats, une impunité contre les atteintes aux droits humains…La 
mort récente du Président Bouteflika et les nombreuses actions 
populaires pour un changement de régime changeront peut-être 
la donne notamment sur la liberté d’expression et de réunion.

6) Les personnes Turques sont présentes depuis la fondation 
du Monde des Possibles le 22 mars 2001. Les statistiques de 
la décennie 2008-2018 confirment un mouvement de fond qui 
atteste un TCAM au MDP de 2,97% avec 4,45% de ressortis-
sants en moyenne par an. L’année 2018 a vu un sursaut de sta-
giaires passant de 6 personnes en 2017 à 63 personnes en 2018 
(soit une augmentation de 950% en un an). Conjointement aux 
relais au sein des diasporas locales liégeoises, une hypothèse 
parmi d’autres réside dans le fait que la Grèce, porte d’entrée de 
l’Union Européenne comme l’Italie, devient une terre d’asile pour 
les ressortissants turcs qui fuient la répression d’Ankara (1827 
demandes introduites en en 2017 dans la patrie de Theodora-



deurs d’asile fut Irakienne dans 11% des cas (65.000 demandes 
en 2016). Rappelons que les Syriens, les Irakiens et les Afghans 
représentaient 70% des demandes d’asile déposées en Belgique 
en 2015. Toutefois, la division par 12,1 des demandes entre 2015 
et 2016 (Source : Myria 2017) permet d’éclairer la forte réduc-
tion du nombre de ressortissants Irakiens qui s’en suit au MDP 
notamment en 2018 (baisse de 73%). En 2016, les Irakien.nes ont 
obtenu le statut de réfugié.e.s et protection subsidiaire dans 54% 
des demandes d’asile (96% pour les Syriens, 68% pour les Soma-
liens et 59% pour les Afghans). La hausse de 133% d’Irakien.nes 

en 2011 au MDP s’explique par ailleurs dans le nombre de titres 
de séjours délivrés cette année avec un taux de 40,3%. Comme 
abordé plus haut, conjointement en 2015, la Belgique a recensé 
9215 demandes d’asile pour les Irakiens et 7730 demandes 
d’asile pour les Afghans. Rappelons que l’Irak est traversé par 
un conflit armé qui génère des violations du droit international 
humanitaire, crimes de guerre, atteintes aux droits humains.

9) Ce n’est un secret pour personne: la guerre en Syrie a causé 
une migration sans précédent (1.255.600 personnes ont demandé 



l’asile en Europe en 2015). Pour la Belgique 10.295 demandes 
furent enregistrées (soit 4 fois plus qu’en 2014). Par causalité, 
soulignons au MDP une hausse progressive de 160% en 2016 
et 138% en 2017 (soit 62 personnes). Leur statut de réfugié 
ou de protection subsidiaire leur est octroyé dans 98% des cas 
(Source : Rapport Myria 2016). Soulignons que les visas huma-
nitaires ont été majoritairement donnés aux Syriens, soit 72% 
des 988 visas délivrés toutes nationalités confondues en 2016, 
en posant la question d’équité dans la préférence manifeste du 
secrétaire d’état pour les Syriens chrétiens… Au Monde des 
Possibles, certain.e.s ressortissant.e.s ont marqué un réel inté-
rêt pour le service d’interprétation en milieu social Univerbal car 
il propose ses services notamment aux personnes arabophones 
dont Syriennes hospitalisées au cHU/CHR etc… A titre infor-
matif, pour 2018, 155 prestations d’interprètes ont cumulé 274 
heures d’interprétation dans la langue de Mahmoud Darwich.

10) Les ressortissant.e.s du Kosovo furent présent.e.s en nombre 
dans les années 2009 et 2010 avec un taux de progression de 
respectivement 150% et 240% au MDP (jusqu’à 34 personnes 
en 2011), cela rejoint le rapport de Myria 2009 (p 97-39) qui sou-
ligne évidemment que les demandes proviennent de pays « très 
instables, et de manière plus diffuse de pays où les conditions 
de vie de certaines populations ou minorités 
sont préoccupantes » relatant les tensions 
interethniques avec la Serbie (disparitions for-
cées, détentions prolongées, droits des LGB-
TIQ+…). Le rapport confirme que les Kosovars 
sont majoritaires dans la formulation d’une 
1ière demande d’asile en 2009 (9,2% du total 
des demandes) (Source : Myria rapport 2010 
p46-47) soit 1848 demandes pour la Belgique. 
C’est avec 34 personnes kosovares au MDP en 2011 que nous 
suivons cette évolution statistique globale pour progressivement 
décliner vers 1% du nombre total de stagiaires en 2018. Souli-
gnons que ce fut une nationalité qui a été particulièrement visée 
par l’enfermement en centres fermés, 74% des Kosovars s’y 
sont retrouvés après une interception en 2011. Nous renvoyons 
vers l’excellente étude qui dénonce cette logique carcérale « Du 
disciplinaire au sécuritaire - De la prison au centre fermé » - 
Mathieu Bietlot - Dans Multitudes 2003/1 (no 11), pages 57 à 66. 

11) Les Albanais.es assurent sur la décennie 2008-2018 une 
présence stable avec un TCAM de 6,39%. 2016 et 2017 furent 
comme en 2012, 2 années à forte présence notamment due par 
une recrudescence des demandes d’asile en 2016 (650 pour la 
Belgique)  Comme les Kosovars, les Albanais font l’objet d’arres-
tations en Belgique plus importante qui s’exprime par une déci-
sion d’enfermement (avec documents) conjointe à un ordre de 
quitter le territoire (dans 64% des cas) (Source : Myria 2016) 
Pour 2015, ce sont les Albanais.es (13%) qui font le plus l’ob-
jet d’un rapatriement dans les ressortissants du continent euro-
péen, cette même communauté se fait refoulée dans 17% des 
cas (un refoulement est un refus d’accéder au territoire belge) 
C’est peut-être ce que traduit les 3 années de baisse de ces res-
sortissant.e.s au MDP entre 2013 et 2015. Soulignons aussi que 
l’Albanie est considérée comme un « pays d’origine sûr » depuis 
juin 2016 ce qui contribue à expliquer, entre autres, la baisse de 
41% de ses ressortissants au MDP pour l’année 2018. Amnesty 
confirme que les femmes et enfants Albanais restent des vic-
times de la traite à des fins de prostitution forcée et travail forcé.

12) Avec un taux de croissance annuel moyen au MDP de 2,54%, 
les travailleur.euse.s Roumain.e.s apportent une réalité sur les 
mouvements migratoires intra-européens liée au travail « détaché 

» (souvent dans le secteur de la construction) 
qui alimente la problématique du dumping 
social en Europe ; l’employeur continue de ver-
ser les cotisations sociales dans le pays d’ori-
gine du/de la travailleur.euse ce qui entraine 
de facto une concurrence déloyale entre 
travailleur.euse.s (avec les nationaux notam-
ment), les questions d’écart salarial, de salaire 
minimum, de fraudes…. 55% des travailleurs 

détachés en Belgique étaient Roumains en 2016 (Source : Myria) 
Avec un taux de présence moyen de 1,44 % au MDP, ils/elles ont 
été cependant beaucoup plus nombreux.ses. de 2015 à 2017 avec 
un taux de progression qui permis de cumuler 35 personnes de la 
patrie de Cioran sur cette période. Ils représentent le flux migra-
toire le plus important en 2015 avec 14.964 personnes Roumaines 
immigrées en Belgique (seulement 520 personnes Roumaines 
en 1995), premiers aussi dans l’octroi de titres de séjour pour 
raisons familiales (+68% d’augmentation entre 2010 et 2015).



13) La situation critique en Afghanistan (attentats suicide, attaques 
des Talibans…) a alimenté un flux migratoire conséquent en Bel-
gique ; le MDP accompagnait 33 stagiaires Afghans entre 2016 
et 2017 avec un TCAM de 11,61%. Myria confirme en ce sens 
que le demandes d’asile opérées par les Afghans ont été mul-
tipliées par 5 sur la période 2016-2017. Rappelons qu’avec les 
Syriens et les Irakiens, les Afghans représentent ensemble 70% 
des demandes d’asile en 2015, avec une 
surreprésentation d’hommes (81%). 
2225 Afghans ont ainsi introduit une 
demande d’asile en Belgique en 2016 
avec une proportion importante (33%) de 
MENA (Mineur Étranger Non Accompa-
gné) que nous n’adressons pas au MDP. 
Dans 59% des demandes, une réponse favorable est exprimée soit 
sous le statut de réfugié soit via la protection subsidiaire. Souli-
gnons que malgré une situation catastrophique pour les droits 
humains dans ce pays, la Belgique a opéré 41 retours forcés et 
160 « retours volontaires » (pour éviter l’enfermement) entre 2015 
et 2016…(au niveau Européen c’est 3290 personnes qui furent 
ainsi renvoyées en Afghanistan - Source : Le Soir 5/10/2017).

14) Mauritanie. Le développement des routes migratoires en 
Afrique subsaharienne vers les enclaves Espagnoles de Ceuta et 
Melilla passe par la Mauritanie dont 106 ressortissant.e.s furent 
présent.e.s au MDP dans la décennie 2008-2018 avec un TCAM 
de 28,21%. En 2018 et ce malgré les réticences de l’UE, le secré-
taire d’État à l’asile et la Migration a signé un accord bilatéral de 

lutte contre « la migration illégale » lui permettant d’expulser 
les migrant.e.s vers cette dictature. Ces accords confinent les 
migrant.e.s dans des zones de non droit que cela soit en Lybie, au 
Soudan ou en Mauritanie où ils/elles sont considéré.e.s comme des 
esclaves. En Mauritanie, un homme/une femme peut encore être 
vendu.e et acheté.e ! Certain.e.s qui auront survécu à ces épreuves 
et arrivent à Liège, participent aux actions du MDP. En hausse de 

50%, ils furent 12 stagiaires Maurita-
niens au MDP en 2018, une dizaine 
en moyenne par an sur 2008-2018.  

15) En Belgique, les Somalien.ne.s sont 
les 4ième demandeur.euse.s d’asile 
(2010 personnes en 2015) après la 

Syrie, l’Afghanistan et l’Irak. 68% des décisions furent positives 
sur le statut de réfugié.e.s ou de protection subsidiaire en 2016. 
Victimes de tortures, traumatismes ou traitements dégradants, ils/
elles demandent des accompagnements spécifiques. Au nombre de 
19 et 28 personnes Somaliennes sur 2015 et 2016, le MDP a ren-
forcé son partenariat avec des structures psycho-médicales adap-
tées (comme le GAMS) qui puissent les accompagner au mieux, 
notamment les femmes (30% des demandes d’asile sont formu-
lées par des femmes Somaliennes de 18 à 34 ans - Source Rapport 
Myria 2017). Pointons que sur 2017 et 2018 une nette réduction 
des demandes d’asile fut constatée et ipso facto répercutée sur les 
participant.e.s Somalien.e.s du MDP (-32% pour 2017 et -47% en 
2018 réduisant le TCAM à -3,31% sur la décennie 2008-2018). 



LA MIGRATION A-T-ELLE 
UN GENRE ? 
«En Belgique, la proportion de femmes dans le nombre d’immi-
grations déclarées est passée de 47% en 1992 à 49% en 2015. En 
chiffres absolus, le nombre d’immigrations masculines dépasse 
donc le nombre d’immigrations féminines, mais les immigrations 
de femmes ont augmenté plus fortement que celles des hommes. 
Entre 1992 et 2015, ce nombre a été multiplié par 2,1 pour les 
femmes, contre 1,9 pour les hommes. Notons par ailleurs que 
des différences de genre importantes sont observées en fonc-
tion de l’origine nationale des migrants. De façon générale, les 
immigrations en provenance des pays de l’UE-28 (en particulier 
la Roumanie) se caractérisent par une forte présence masculine. 
Certains pays nord-africains (Maroc) ou subsahariens (Somalie, 
Erythrée) et la plupart des pays d’Asie occidentale (Syrie, Afghanis-
tan, Iran) partagent également cette surreprésentation masculine. 
À l’inverse, certains flux d’immigration sont majoritairement com-
posés de femmes, comme c’est le cas pour certains pays d’Eu-
rope de l’Est (Russie, Ukraine), ou d’Asie orientale (Philippines) ».
(sources: Rapport Myria 2017, https://www.myria.be/fr/publica-
tions/la-migration-en-chiffres-et-en-droits-2017).
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